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ANARCHIE
LOCALE

Feuille de chou d’infos lilloises

Vendredis 6 et 20 septembre  : Cantine végane à prix libre
Où  : CCL, 4 rue de Colmar (Wazemmes) – 12h30 – Cuisine à partir de 10h

Vendredi 6 septembre  : Assemblée populaire pour la rentrée sociale 
Où  : Le Cirque, 139 rue des Postes (Wazemmes) - 18h30 

Samedi 7 septembre  : Manifestation contre Macron et son coup de 
force, et contre Michel Barnier (appel de La France Insoumise)
Où  : Place de la République (Centre) – 14h

Samedi 7 septembre : STRMN Comédie Musicale transpédégouine 
Où  : Salle Jacques Brel (Faches) – 16h (ouverture des portes à 15h)

Mardi 10 et vendredi 20 septembre  : Réunion Antipsy 
Où  : CCL, 4 rue de Colmar (Wazemmes) – 18h-20h (non-mixité fous·folles)

Mercredi 11 septembre  : Goûter queer-féministe (sans mec cis-het, 
ouvert aux personnes en questionnement)
Où  : Parc des Sarrazins (Wazemmes) -18h 

Mercredi 11 septembre  : « Quand François Mitterrand voulait sauver 
l'Empire français » : rencontre avec Thomas Deltombe 
Où  : Le Biglemoi, 124 rue Pierre Legrand (Fives) -19h 

Jeudi 12 septembre  : Prochaine réunion d'organisation de la Rentrée 
Anarchiste (3e édition) 🏴🏴🏴
Où  : CCL, 4 rue de Colmar (Wazemmes) – 18h
 

 

Jeudi 12 septembre  : Café Noisette du collectif Casse-Noisettes 
(contraception masculine) 
Où  : Le Polder, 250 rue roger Salengro (Hellemmes) - 18h30 

Vendredi 13 septembre : Apéro antinucléaire du nouveau Collectif 
Antinucléaire des Hauts-de-France
Où  : Salle polyvalente des Glacis (Dunkerque) - 18h-20h30 
 

Vendredi 27 septembre  : Présentation du livre Le Déni Lesbien (Sarah 
Jean-Jacques et Sophie Pointurier). Réservation (très) conseillée
Où  : L'affranchie, 6 place sébastopol (Lille-Centre), 19h
 
 

             +d’infos et agenda militant sur lille.demosphere.net  –        

Des remarques ? Envie de participer ?
 

Ce  p’tit  journal  a  été  fait  à  Lille  à  quatre  ou  cinq  le  04/09/2024.  On  l’a
imprimé avec nos moyens, en autonomie.
Contact : anarchielocale59@subvertising.org
Si tu veux écrire dans ce feuillet, n’hésite pas à nous envoyer un mail. Pour
avoir une idée du format qu’on utilise : le texte en haut de cette page fait
environ 160 mots, donc t’as une idée de la longueur moyenne !

TROUVER DES INFOS SUR LILLE
 

Notre site avec les précédentes éditions : anarchielocale.noblogs.org
Lille Indymedia (média participatif et anarchiste en ligne)
Lille Démosphère (agenda militant local en ligne)
La Brique (journal local à parution irrégulière)
Anarchisterie Lilloise (Telegram, Mastodon, Bluesky, Twitter, Insta)
La Voix Sans Maître (émission radio chaque vendredi à 20h sur 106,6 FM)

AGENDA SEPTEMBRE 2024

On a perdu la rue de Valmy !
 

L'été est rude dans la rue de Valmy de Lille. Ces derniers mois,  le local de
L'Offensive,  qui  porte un projet  municipaliste libertaire,  n'a cessé de se
faire attaquer par des néo-nazis (Lions des Flandres en tête de gondole).
Le loyer étant trop cher pour ce collectif trop ambitieux, celui-ci déménage.
On  espère  qu'ils  retrouveront  vite  un  coin  pour  faire  fleurir  leurs  envies
révolutionnaires. On passe devant et on constate que la vitrine n°41 porte
encore les séquelles de la dernière attaque au pavé.

En remontant un peu la rue, on pensait tomber sur la librairie Meura. Née
en 1946 et importante pour la diffusion d'idées dissidentes, elle a mis la clé
sous la  porte en juillet  dernier.  Ses  vitrines  n'en auront  pas  moins  été
attaquées  ces  dernières  années,  par  autant  de  fascistes  qui  détestent  la
culture et la liberté. On s'attendait à un local vide, mais c'est déjà rouvert... et
l'enseigne a bien changé !  C'est un "concept store" qui a volé le n°25.
"Tatoos", "barber shop", blanchiment dentaire, et onglerie remplacent pêle-
mêle les étagères de livres politiques. On ne pouvait pas rêver plus libéral
pour remplacer les idées socialistes ou libertaires.

Beurk, taillons-nous. Avant de quitter la rue, on passe devant le n°8, et on
constate  :  il  ne  reste  donc  que  le  centre  de  dépistage pour  attirer
quelques  prolos  à  l'extrémité  de  cette  rue  bourgeoise  rendue  à  la
bourgeoisie.  Espérons  qu'il  tienne  face  à  la  libéralisation  des  soins.  En
attendant,  faisons  comme  les  riches,  virons  les  nuisibles  de  nos
quartiers, expulsons les bourges ! 

KANAKS ENFERMÉ E S PRÈS DE CHEZ VOUS· ·  
 

Courant mai, des révoltes ont éclaté en Kanaky (souvent appelé avec son
nom  colonial  « Nouvelle-Calédonie »)  suite  à  un  projet  visant  à  donner
encore plus de pouvoir aux colons. Ceux-ci ont déjà un pouvoir énorme sur
l’île  qui  vient  de  leur  contrôle  total  sur  le  logement,  les  commerces,  les
entreprises.  Comme  dans  les  départements  d’outre-mer,  les  blanc·he·s,
notamment métropolitain·e·s,  sont privilégié·e·s dans l'accès aux boulots
qui  donnent  un  niveau  de  vie  décent.  C’est  donc  un  système  de
ségrégation bien huilé qui s’exerce sur la Kanaky.

En réponse à ces mouvements indépendantistes,  l’état à déployé l’armée
et à toléré la formation de milices coloniales, les prisons ont également
étés utilisées comme un outil de contrôle :  7 militant·e·s du CCAT (Comité
de Coordination des Actions de Terrain) ont été arrêté·e·s puis déporté·e·s
vers  la  fRance  métropolitaine  avant  d’être  placées  dans  de  multiples
centres  pénitentiaires.  D’autres  militant·e·s  kanaks  qui  étaient  porté·e·s
disparu·e·s  ont été retrouvé·e·s éparpillé·e·s dans des prisons aux quatres
coins de l'hexagone. C’est ainsi que, dans les prisons de Lille-Annœullin et
de Maubeuge, des indépendantistes sont incarcéré·e·s. Cet éclatement
est  évidemment  une stratégie  pour  réduire  au  maximum toute  forme de
protestation et de solidarité, prouvons-leur qu’ils ont tort !

Pour  leur  apporter  notre  soutien,  on  peut  leur  envoyer  du courrier  ou
donner à des cagnottes (sur helloasso). Sur Lille : vous pouvez contacter le
collectif L'Arrache à l_arrache@riseup.net



Une personne SDF meurt au
commissariat de Wattignies 

Le 16 août 2024 un homme de 47 ans est décédé d’un arrêt cardiaque au
nouveau  commissariat de Wattignies (Nord). Pour un vol d'alcool au su-
permarché, il s'est fait embarquer. Les flics disent l'avoir trouvé inanimé plus
tard en cellule et auraient tenté de le « sauver ». Le comico est bien doté en
matraque et matériel de répression mais il n'y aurait pas de défibrillateur.
Et surtout, pourquoi des "erreurs" s'y produisent constamment ? Car ce n'est
pas sans nous rappeler  Samba, tué par la police à Wattignies en mars
2024, et la mort de Toufik au commissariat central de Lille en 2020. S'ils
n'étaient pas flics, on appellerait ça des tueurs en série.

À  la  violence  étatique  s'ajoute  la  bureaucratie  inhumaine.  C'est  4  jours
après son décès qu'un courrier apporte la tragique nouvelle à sa fa-
mille. Trop tard selon elle, surtout qu'il s'agissait d'un majeur protégé, mis
sous tutelle avec 4 proches contactables. Ils attendent toujours les résultats
de l’autopsie. La famille s'est rapprochée d'un avocat. ACAB.

Les frontières tuent TOUJOURS
 

En plus d'empêcher les personnes de circuler et de les maintenir dans des
conditions  de  vies  inhumaines,  la  frontière  anglaise  est  le  théâtre
régulier  de  naufrages  meurtriers.  Le  dernier  en  date  a  eu  lieu  le  4
septembre  2024.  Au moins douze personnes sont mortes.  Les médias
nous présentent les passeurs comme seul coupable, en oubliant que si les
personnes  prennent  des  risques  importants  pour  quitter  la  fRance,  c'est
surtout  à cause de la traque mise en place par l'Etat pour chasser les
exilé·e·s et leur rendre la vie impossible. Et vu les "solutions" proposées par
l'Etat  suite à chaque naufrage,  encore plus de contrôles,  de flics  et de
centres de rétention, ce n'est pas prêt de s'arrêter...

Soutien aux exilé·e·s et à toutes les personnes
 qui luttent contre les frontières !

PENDANT Ce TEMPS-Là,
à Saint-OMER...

 

A l'instar des fausses infos qui ont tourné chez les anglais,  on retrouve le
même  genre  d'histoires  près  de  chez  nous.  Dans  la  nuit  du  1er  au  2
septembre 2024, l’église de l’Immaculée Conception de Saint-Omer (62)
a brûlé,  finissant partiellement détruite. L'enquête de la police mène à un
incendie volontaire.  Sur les réseaux sociaux se répand le nom de Mehdi
Benbouzid, dont la consonance arabe le désigne comme coupable et agite les
internautes  d'extrême  droite.  En  réalité,  le  principal  suspect  est  Joël
Vigoureux, il se décrit comme victime d’inceste et trouve que l’Église est un
ramassis de pointeurs. Les médias, peu précis, ont dit qu'il a avoué les faits
et qu'il n'en serait pas à son coup d'essai. Quant à Mehdi Benbouzid, il s'agit
du procureur de Saint-Omer, en charge de l'affaire.

LE RETOUR DE L’UNIFORME 

Ça fait presque cliché de dire que l'école est un lieu d'embrigadement de
la jeunesse.  On a très facilement en tête le clip de  The Wall où des profs
passent des gamins dans un hachoir à viande. Pourtant cette rentrée,  c'est
le retour de l'uniforme à l'école dans une soixantaine d'établissements
scolaires de fRance.  Dans le Nord,  on se retrouve donc avec une dizaine
d'écoles et 1 lycée pro qui forceront leurs élèves à porter un uniforme bleu
marine - sans commentaire. L'argument phare, c'est que ça « éviterait les
discriminations  »,  parce  qu'évidemment  avoir  les  même fringues  que  les
autres va magiquement supprimer l'ensemble  des dominations que l'école
tolère et/ou reproduit. Comme autre moyen de contrôle des enfants, certains
collèges (environ 200 en fRance) vont interdire purement et simplement les
téléphones.  Ajouté  au  SNU,  le  désir  de  l'État  de  faire  des  jeunes  des
amoureux.euses  de  la  patrie  et  des  entreprises est  devenu  difficile  à
ignorer. L'école devient un espace de simulation du travail : on y enfile son
uniforme et chaque minute passée y est contrôlée. C'est pas un hasard si le
seul lycée qui teste l'uniforme est un lycée pro. Les récentes réformes des ly-
cées pro visaient déjà à transformer les lycéen·nes en main d'œuvre cor-
véable pour les patrons. À terme, toutes les écoles, collèges et lycées - pro
ou non - devraient revêtir l'uniforme. Mais peut-être que c'est ça leur but,
qu'enfin le hachoir à viande ne discrimine plus. 

Racisme : pendant ce temps-là,
en Angleterre... 

Des  émeutes  racistes  ont  parcouru  l'Angleterre  début  août. Prenant
pour prétexte l'horrible attaque commise par un adolescent gallois noir
fin  juillet,  qui  a  entraîné la  mort  d'au moins 3  enfants et  presque une
dizaine  de  blessés,  l'extrême  droite  s'empare  de  l'évènement.  Les
fausses informations se diffusent en masse  sur les réseaux sociaux,
désignant l'assaillant comme un immigré musulman qui aurait traversé
la Manche, matérialisation fictive de leur "grand remplacement" propagée
par  les  médias. Puis  ça  déborde  :  dès  le  lendemain  de  l'évènement,  des
protestations réunissent des centaines, puis des milliers de personnes
en colère contre l’Étranger mystifié. Pas surprenant que ça prenne facilement,
le groupe des réactionnaires (Tory) y travaille depuis des années, notamment
en promouvant la mise en place de la "remigration",  rêve de Zemmour à
l'anglaise. La police a été très vite dépassée.

A  visage  découvert,  l'extrême  droite  nous  a  encore  montré  sa  violence
raciste.  On s'attaque à des mosquées,  aux migrant·e·s,  à des centres
d'accueil,  à  toute  enseigne  tenue  par  des  personnes  supposées
immigrées. Si  les  décisions  de  justice  qui  tombent  aujourd'hui  sont
relativement  sévères,  les  réseaux  de  la  haine  n'en  sont  pour  autant  pas
affaiblis. L'extrême droite française, elle, rêve de voir cette situation se
reproduire ici, et y travaille en récupérant les morts de Thomas ou de Lola, et
en instrumentalisant régulièrement des faits divers.

Dans la foulée de cette démonstration de force, une quinzaine de fascistes
anglais annoncent sur les réseaux sociaux qu’ils vont venir patrouiller
sur le littoral nord-français pour “stopper les bateaux” des migrant·e·s
à partir  du 11 août.  Très vite,  des  appels  à  la vigilance et  à actions pour
stopper les fachos circulent.  Leurs menaces se sont révélées sans suites,
mais le risque d’attaques racistes est toujours présent pour celles et ceux qui
tentent de passer. Il est inquiétant de voir leurs messages se diffuser aussi
largement sur les réseaux sociaux et dans tous les médias.  

Alors face à ça, déployons notre solidarité antifasciste !!!

Vu à Wazemmes, été 2024


